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Dans le cadre d’une étude d’impact environnemental 
relative au futur parc éolien de Haouma (du nom du douar 
situé dans l’arrière pays du port Tanger-Méd), nous avons 
projeté d’établir un inventaire des chauves-souris 
(Mammalia, Chiroptera) de ce site. 

La région présente des caractéristiques très favorables à 
la présence de Chiroptères (en dehors de l’habitat humain) ; 
en particulier, l’alternance de boisements plus ou moins 
hauts avec des zones cultivées et pâturées, que les 
Chiroptères utilisent pour se déplacer et s’alimenter, ainsi 
que la présence d’eau. De plus, la géologie de la région 
(calcaires et dolomies) permet le développement de cavités 
karstiques, favorables aux espèces cavernicoles comme les 
Rhinolophidae. L’abondance de falaises et d’escarpements 
permet aussi d’envisager la présence d’espèces fissuricoles. 

Dans un premier temps, nous avons élaboré une 
première liste compilée à partir de la littérature disponible 
(cf. références) et de quelques données inédites ; elle 
énumérait les 8 espèces connues de la région (Tab. I), et 
non pas des limites strictes du site considéré car il n’avait 
jamais été prospecté auparavant.  

Nous avons également identifié 11 espèces 
supplémentaires , dont  la  répartition générale au Maroc  

laissait supposer leur présence dans la région; leur absence 
des documents bibliographiques consultés étant pro-
bablement due à une trop faible pression de prospection. Au 
total 19 espèces étaient potentiellement attendues sur les 30 
que compte la faune des Chiroptères du Maroc (Thévenot & 
Aulagnier 2006). 

Dans un deuxième temps, lors de nos différentes visites 
du site au printemps 2008, nous avons essayé de localiser 
les gîtes potentiels de chauves-souris au niveau des zones 
prévues pour l’installation des éoliennes ainsi que dans les 
zones limitrophes. Nous avons aussi réalisé quelques 
enquêtes auprès des villageois afin de localiser d’éven-
tuelles cavités naturelles ou artificielles susceptibles 
d’héberger des chauves-souris. Une quinzaine de personnes 
ont été interrogées à Dar L’Kharroub, Jbel Moussa et Tlata 
Taghremt. Les plans et cours d’eau ont été également 
localisés pour servir de points d’écoute au détecteur d’ultra-
sons et de lieux de capture. 

Les prospections ont été réalisées entre le 15 et le 17 
mai 2008. Trois méthodes d’inventaire ont été utilisées : 
l’observation directe en gîte, l’identification à l’aide du 
détecteur d’ultra-sons (Peterson D200) et la capture par 
filets japonais.  
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Figure 1. Situation géographique des sites de prospection. 
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Tableau I. Liste des huit espèces de Chiroptères connues de la région (d’après la bibliographie) et potentielles eu égard à leur répartition 
générale au Maroc.  

Espèces connues de la région Espèces potentielles Famille 
Nom français Nom scientifique Nom français Nom scientifique 

Petit Rhinolophe fer à cheval Rhinolophus hipposideros Grand Rhinolophe fer à cheval Rhinolophus ferrumequinum 
Rhinolophe euryale  Rhinolophus euryale   

 
Rhinolophidae 

Rhinolophe de Méhely  Rhinolophus mehelyi   
Hipposideridae   Phyllorhine cendrée Hipposideros tephrus 

Murin du Maghreb    Myotis punicus Murin à moustaches Myotis mystacinus 
  Murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus 
  Murin de Capaccini Myotis capaccinii 
Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus 
Barbastelle d’Europe Barbastella barbastellus   Vespère de Savi Hypsugo savii 
Oreillard du Maghreb  Plecotus teneriffae gaisleri Noctule de Leisler Nyctalus leisleri 
  Grande Noctule Nyctalus lasiopterus 

 
 
 
Vespertilionidae 

  Sérotine isabelle Eptesicus isabellinus 
Miniopteridae Minioptère de Schreibers  Miniopterus schreibersii   
Molossidae   Molosse de Cestoni Tadarida teniotis 

De fait, aucune capture directe n’a pu être réalisée 
malgré la pose de 17 m de filets au-dessus de l’Oued Rmel 
le 15 mai au soir. Quelques chiroptères ont cependant été 
observés en vol au-dessus des filets.  

Le Molosse de Cestoni, fut détecté par deux fois ; les 
individus, entendus de loin et s’approchant du site, étaient 
sans doute en mouvement pour boire dans le lac de barrage 
Rmel limitrophe.  

La Sérotine isabelle, fut également détectée deux fois à 
proximité des filets et vue, par ailleurs, au crépuscule. Une 
autre espèce a été également détectée, mais son 
identification au détecteur d’ultra-sons reste incertaine ; il 
pourrait s’agir de la Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii 
ou de la Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus.  

Le 16 mai, nos prospections nous ont menés à la grande 
grotte de Kahf Lakhal (35,8766 ; 05,4254), située dans 
l’extrémité occidentale du  Site d’Intérêt Biologique et 
Ecologique (SIBE) de Jbel Moussa au nord-est du site de 
Haouma et à l’Est du port Tanger-Med. L’entrée de cette 
grotte était visible de loin; nous y avons découvert une 
colonie de Minioptères de Schreibers comptant environ 800 
individus. Un nouveau-né mort a été découvert au sol. 

A quelques dizaines de mètres de ce site, une deuxième 
grotte (indiquée par un guide) abritait dans le passé une 
colonie de Chiroptères mais, depuis une vingtaine d’année, 
l’entrée de la grotte a été fermée pour raison de sécurité. A 
priori le site n’est plus favorable.  

Le 17 mai, trois grottes artificielles (probablement 
d’anciennes mines) identifiées en périphérie de Douar de 
Tlata Taghremt (4 km au sud-est du site de Haouma) furent 
visitées (35,7942 ; 05,4656). Seuls 5 Murins du Maghreb y 
ont été notés ; des traces d’accroche étaient également 
visibles. D’après les habitants, les chauves-souris étaient 
auparavant beaucoup plus nombreuses, mais depuis 
quelques années ces cavités sont fréquentées par des bovins 
occasionnant un certain dérangement. D’autre part, des 
éoliennes (Parc Al Koudia) sont installées à moins de 200 
mètres. 
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